
HISTOIRE
LO CALE 

NOUVELLE SERIE

L’histoire de Ruines
depuis ses origines

jusqu’en 1913

 

FEUILLE QUOTIDIENNE D’INFORMATION - N°363 – 23 février 2006

Bientôt réédité

par E. COUDY

« Au sud, ce qui attire
tout d’abord, ce sont les
gorges de la Truyère »

RUINES (Ruynes-en-Margeride)

UNE COLLECTION
UNIQUE EN FRANCE

DE 2424 TITRES

Renseignements au
03 23 20 32 19

35 TITRES SUR
LE CANTAL

Monographie de la commune de

La monographie d’Édouard Coudy est divi-
sée en quatre parties. Dans la première,
l’auteur dresse le panorama de la com-
mune sous tous ses aspects : description
du territoire et étude du sol (gneiss et micas-
chistes), moyens d’accès et présentation
du bourg, recensement des lieux-dits et
tableaux statistiques de la population... sans
oublier les activités économiques (agricul-
ture, commerce et industrie), les mœurs et
coutumes (exemples charmants, mais en
voie de disparition), les jeux (la danse et la
fête patronale) et les excursions possibles
(la Margeride et le viaduc de Garabit). La
deuxième partie constitue l’histoire de Rui-
nes depuis ses origines (anciennes mais
obscures) jusqu’en 1913, en passant par
l’évocation du château, sans doute cons-
truit au XIIe siècle par Gausfred de Ruines,
et celle de la ville elle-même (intra et extra-
muros), ainsi que de l’église (ancien prieuré)
et de l’époque révolutionnaire (état miséra-
ble du pays en 1789). La troisième partie
est consacrée au Ligonès (le château et
la seigneurie) et la quatrième aux villa-
ges (Chassagnette, Guély...), aux lieux
disparus (Les Moulins, Le Peuch
d’Anglards...), au bourg de Ruines (ville
et faubourg) et aux « morts de la guerre »
(1914-1918), nommément recensés.

L’ancien Ruines a conservé « un certain
cachet d’antiquité »

La commune de Ruynes-en-Mar-
geride (nommée Ruines jusqu’en
1962), chef-lieu de canton du dé-

partement du Cantal (arrondissement
de Saint-Flour) est située entre la Truyère
et la Margeride. Édifiée au centre du
terroir, la localité elle-même se trouve
à 920 m d’altitude : l’ancien Ruines a
conservé « un certain cachet d’antiquité
avec ses vieilles maisons » et surtout sa
tour, vestige du château du XIIe siècle,
au pied de laquelle a été aménagé le
jardin de Sain-Martin. Pour ce qui est de

ses origines, il semble qu’il faille aban-
donner la légende d’une antique ville
de Galgata (ou Gargata), détruite par les
Poulacres et de Gabalum, cité impor-
tante qui occupait, en réalité, l’emplace-
ment de Javols : les fouilles, qui y ont
été effectuées, ne laissent aucun doute
à ce sujet. Ce que l’on sait, par contre,
grâce aux découvertes faites sur le ter-
ritoire (ustensiles divers, tuiles, mon-
naies d’or et d’argent...), c’est que les
lieux étaient habités il y a très long-
temps. Quant à l’appellation du village,
elle indique sans doute qu’il a été cons-
truit sur les « ruines » d’une autre localité.

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 400 titres à ce jour. « Lorsque, par une
belle matinée d’été, on gravit le sommet
de la Margeride, situé au nord de Ruines,
à 1 383 m d’altitude, point où se trouvait
autrefois l’un des poteaux du télégraphe
aérien de la grande ligne traversant la
France du nord au sud, on jouit d’un
panorama splendide, écrit l’auteur au
début de son ouvrage. Au nord, le pla-
teau s’abaisse vers les gorges de
l’Allagnon ; à l’est, se dessinent les gor-

ges profondes de l’Allier, avec les monts
du Velay à l’horizon ; à l’ouest, on dirait
que Saint-Flour dégringole de son ro-
cher, derrière s’étend la Planèze et, si le
temps est serein, on aperçoit jusqu’au
moindre village ; au sud, ce qui attire
tout d’abord, ce sont les gorges de la
Truyère, formant un long sillon que le
regard peut suivre fort loin, soit du côté
de la source, soit vers la partie moyenne
de son cours ; puis le regard se perd vers
les sommets lointains des Monts
d’Aubrac et des Monts de la Lozère. »
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MONOGRAPHIE DE LA COMMUNE DE RUINES

Édouard Coudy, qui a été, pendant près de trente années à Ruines, directeur de l’école
communale, avait voué une véritable passion à l’histoire de ce village. Était-il d’abord tombé
sous le charme de ce site exceptionnel où une nature grandiose s’harmonise parfaitement avec

les témoignages du passé : « chaîne de montagnes... plateaux environnants... gorges profondes... »,
mais aussi « vestige du château... vieilles maisons aux façades ornées de saintes vierges en pierre
sculptée... » ? Vraisemblablement ; et c’est ce qui donne à son ouvrage, né d’une connaissance
approfondie des archives locales (il fut aussi secrétaire de mairie) et de cette terre âpre et belle, son
caractère irremplaçable. Tous les amoureux de cette région du Cantal, autochtones ou visiteurs,
trouveront dans ce travail de longue haleine le meilleur des sésames touristiques et culturels.
L’auteur y brosse, en effet, un tableau détaillé de la commune au début du XXe siècle, décrivant son
territoire et ses alentours superbes (au nord, les gorges de l’Allagnon, à l’est, celles de l’Allier, avec les
monts du Velay à l’horizon...), son climat (rude) et le bourg lui-même, avec ses sections (le Bourg, la
Montagne et la Valade), son agriculture, l’activité principale (syndicat fondé en 1900), ses artisans
(forgerons, ferblantiers...) et ses commerçants (premier boulanger en 1848). Il évoque aussi ses
anciennes coutumes (folklore local lors de la conscription et des noces), la vie paroissiale (« le
dimanche, il faut entendre la messe »), les foires et les jeux (repas de famille, danses, carnaval...) et les
excursions « très agréables à faire : la Margeride et le viaduc de Garabit ». La plus grande partie du
livre étant, cependant, consacrée à l’histoire du village depuis les temps anciens jusqu’à la veille de
la Première Guerre mondiale ; avant l’évocation du Ligonès (tableau généalogique joint), des villages
et des lieux disparus, ainsi que des « morts de la guerre ».

Réf. : 824-2424. Format : 14 x 20. 218 pages. Prix : 27 €. Parution : mars 2006.
Réédition du livre intitulé Monographie de la commune de Ruines, paru en 1926.


